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iKunent réchauffer, qui ne peut convenir qu'aux noyés &
touteiJ«que il ceux qui font failis par le froid, comme nous îe
ftiorts rubí- verrons ci-après, conviennent contre tout ce

qu'on appelle mort fubite, quelle qu'en foit la
caufe; convulßons, accès de colère, apoplexie,
ßrangulation, étouffement par la foudre , &c. Sou¬
vent , dans tous ces cas , il n'y a que la refpiration
d'interceptée , & il fuffit de la rétablir.

nSTde '«s ^ en e ^ ^ es h° mmes noy és > fuffoqués , étran«
«s,ünc-sv gîés,comme des animaux àquil'on afouftraic
f/tabUr ?' î' a ' r dans la machine pneumatique : ces animaux
rcipiration paroiifent morts; on les reflufcite en leur rendant
g eft tarer-, ,,^ r j lfaut diftinguer fc mort . de la ce ifa tion de

En «¡uosla vie. La vie confifte dans le mouvement; la
coniMc la mort,dans la deftruélion ou dilfolution. Quand lit
u mor:, diífolution n'a pas encore eu lieu, rendez le mou¬

vement, vous rendrez la vie.)
S III.

De VAfphyxie ou âesAccidens mortels , occafionnés
parles Vapeurs nuifibles &fuffbquantes , telles quf
celles qui s'exhalent du charbon allumé ,• des li¬
queurs en fermentation ,• des puits & des fojfes
fermés depuis long-temps; des lampes & des
chandelles allumées dans de petits endroits i des
latrines , &c. , occafionnéspar la foudre, &c.

comme« \Jair peut être nuifible, & même mortel ,
itre rendu de plufieurs manières : i°, lorfqu'il eft privé de
nuifibie &fes principes vivifians : a°, lorfqu'il eft impré-
moni" gné d'exhalaifons méphitiques, &c. C'en ainii

que fWrqui a paiféà travers du charbon enflam¬
mé, ou de tout autre chauffage en feu , ne peut
plus , nj entretenir ce même feu , ni entretenir la
vie des animaux. De là le danger de dormir dans
des chambres fermées , 5f dans lefquelles il y » du

. charbon allumé«
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Les uns , à la vérité , prétendent que le danger n faut m-

Vient de Vhuile fuifureuje qui s'exhale du charbon , ¡¡^'¿f
& qui fe répand dans la chambre; les autres pré- charbon.
tendent qu'il vient feulement delà quantitéde Voir
de la chambre , altéré par le feu feul. Quoi qu'il
enfoit de ces deux opinions , il n'en eft pas moins
certain qu'il faut éviter, avec le plus grand foin,
les vapeurs du charbon.

En général , il eft dangereux de coucher ou de Dangers ,;c
dormir dans de petites chambres où il y a duieu , 5fpc" '*
quel que foit le genre de chauffage. Dernière- çiwmb
ment, quatre perfonnes furent trouvées furfo- i!yad
quées , pour avoir couché dans une chambre où
on avoit laiflë confumer une petite quantité de
charbon de terre allumé : les vapeurs du charbon
de bois font pernicieufes au même degré.

Les vapeurs qui s'exhalent du vin , du cidre , de d*<
la bière, de toute autre liqueur en fermentation , 'eux'lùii
contiennent quelque chofe de mortel qui tue de y » «les '•-
la même manière que la vapeur du charbon (2) : fermenta' 1
de là le danger d'entrer dans un cellier , ou dans tion '
une cave , dans lefquels il y a une grande quan-

res OU
du fcn.

'emr¡
des

(a) Il eft bien prouva aujourd'hui que toutes ces va- cequec'e»
peurs, qui s'élèvenc des fubftances ainfi en fermentation , q oe ¡cs va¬
lone du même genre que celles qui viennent du charbon, & peurs du
qu'elles forment une efpèce de gas ou de vapeur ilaßique , à charbon &
laquelle on adonné le nom , unpeu extraordinaire, d'air tixe¡ 'd f*iî! l"îïjï!
Car on ne fait ce que Ion veut dire par de 1 atrfixe. Ce qu on ; joa>
fait de mieux aujourd'hui , c'eft que ce gas , ou cette vapeur
ilaßique , eft un véritable acide , & qui , lorfqu'on en a fa¬
lliré des alkalis, criñallife avec eux. Comme on avoit nié
d'abord que cette vapeur fût acide , on traita un peu cav.aliè-
icmsnt M. Sage, & enfuite M. le Comte p-e M illy,
tous deux Membres de l'Académie Royale des Sciences,
qui avoient les premiers avancé cette opinion en France :
cependant on fut obligé de convenir dans la fuite qu'il» ¡>voient
raifaí.

Ee iij -
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tité de liqueurs en fermentation , furtout s'ils ont
été tenus fermés pendant quelque temps. On a
mille exemples de gens tués fur le champ, en
entrant dans ces lieux, & d'autres qui ont eu
beaucoup de peine à échapper au danger.

n«ng&r- Quand on ouvre des fouterrains fermés depuis
ílmíet aáte long-temps, ou quand on nettoyé des puits pro-
lieux router- fonds , qui n'ont pas été vidés depuis longues an«
rains, dans / . • » „ i. i . -r
des puits , nées ■>»e s vapeurs qui sen exhalent , produifent
des forres, les mêmes effets que celles dont nous venons de
depuis Yéng-parler. C'eft pourquoi on ne doit point defcen-
temps. dre dans les puits, dans les mines , dans les fof-

fes , &c. ,dans d autres lieuxhumides & profonds
qui ont été long-temps fermés , avant qu'ils ayent
été fuffifammentpurgésde leur air méphitique, en
y brûlant de la poudre à canon , &c. ; comme nous
l'avons déjà fait obferver , Tome I , Chapitre II.

Moyen» \\ eft facile de reconnoitre quand Vair de ces
quandn raiv re î'eux eft mal fain & mortel. On y defcend une
de ces lieu chandelle allumée, du bois , de la paille enflam-
cft mal-fam. . o c- t i ->■mes, &c. Si ces corps continuent de braler, on

peut y defcendre en fureté; mais s'ils s'éteignent
iubitement , il faut bien fe garder d'y entrer , que
Vair n'ait été purifié par le feu , ou par l'eau ,
comme nous le dirons ci-après, pag. 446 & fuiv.
de ce Volume.

Accidcns La fomée des lampes & des chandelles, furtout
par la vapeur quand on les éteint , agit comme les autres va-
^ d"ppcs ' P eurs ' quoique plus faiblement & plus lente-
&J! ' S ' ment. On a cependant des exemples de gens tués

par la feule fumée de lampes éteintes dans de
petites chambres bien clofes; & les perfonnes
qui ont la poitrine foible & délicate , font, pour
l'ordinaire, promptementfaifies par de fortes op-
preßons, lorfqu'elles fe trouvent dans des a'ppar-
temens où il y a beaucoup de lumières.
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Article premier.

Traitement que doivent effuyer ceux qui ont été
fuffoqués par l'une ou l'autre de ces Vapeurs.

Secours qu'il faut adminiflrer à ceux qui ne font
que légèrement affeclés , ou dont ¡a Syncope eß
incomplette.
Ceux qui s'aperçoivent du danger auquel

vont les expofer les vapeurs qu'ils refpirent , &
qui , en conféquence , fe retirent dès qu'ils fe trou¬
vent affeclés, font ordinairement foulages aufli-
tôt qu'ils font au grand air. S'il leur refte un mal- ¿an
aife , ils fe rétablirent parfaitement , en refpirant ^^
de Yalkali volatil fluor, & en buvant un peu
d'eau & de vinaigre, ou de limonade chaude.

(Dans les falles d'aíTemblées, de fpeclactes,
&c, où Voir eft fi promptement corrompu par
¡es vapeurs méphitiques que produifent les lumiè¬
res multipliées , & la refpiration du grand nombre
de perfonnes qui s'y trouvent, s'il arrivoit , dit
M. Sage, que quelqu'un tombât en fyncope , i!
faudroit oppofer Valkali volatil fluor à l'action de
Macide méphitique ; & on le rappelleroit beaucoup
plus promptement à la vie , en lui faifant refpircr
de cet alkali, qu'en lui préfentant du vinaigre:
czvhfyncopen'eft qu'un commencementd'ajphi-
xie; état dans lequel tout acide eft plus nuiiible
qu'avantageux.)

Mais lorfque l'effet de ces vapeurs eft tel que
les perfonnes en perdent la connoiflance & Je
fentiment, il faut avoir recours aux moyens fui-
vans , pour peu qu'on puiffe efpérer de les rap¬
peler à la vie ; ( & il ne faut jamais négliger de
tenter ces moyens, à moins que la perfonne ac
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foit dans cet état depuis très-long-temps, 8?
qu'elle ne foit abfolument froide & roide.)

Secours qu'il faut adminifirer à ceux qui ont perdu,
la Connoijance & h Sentiment t c'eflà-dire aux
¿î/phyxiques.

On commencera par expofer le malade à un
ainrès pur,froid Sdibre. On lui fera refpirer des
fels volatils , de Valkali volatil fluor t &c. On lui
fera en même temps ane/aignée au bras; & fi elle
ne fufîît pas , on le faignera de lu jugulaire ( 3 ).On
lui mettra les pieds dans l'eau chaude, & on les
lui frottera fortement. Enfin, dès qu'il pourra
avaler , on luifera boire de la limonade, ou de l'eau
& du vinaigre, auxquelles on ajoutera un peu de
nitre, ou plutôt depuis fix jufqu'à douze gouttes
di alkali volatil fluor , dans une cuillerée d'eau.

îl faut bien fe garder d'oublier les lavemenszi-
guifés : on les prépare en ajoutant aux lavemens
ordinaires, deux onces deßrop de noirprun , & au¬
tant de teinture deJene, ou , ù leur défaut , demi-
once de térébenthine de Venife, difibutedans un
jaune d'œuf. Si l'on n'a point ces médicamens fous
la main , on mettra tout Amplement dans le lave¬
ment deux ou trois bonnes cuillerées de/el com¬
mun. Pour rétablir la chaleur vitale, la circula¬
tion , &c. , il faut employer les moyens que nous,
avons recommandés plus haut, pages 450 &
fuiv. de ce Volume.

ta Saignée C 3 ) lAfaignie eft le dernier fecours qu'on doive employer
eft le dernier dans les afpbyxies. Elle y eft quelquefois meurtrière, & pref-
fecours à q Ue toujours inutile , à moins que le malade ne foit dans le
employer. cas ¿¿ CT¡t c ¡_deflus , page 431 de ce Vol. Voyez en outre les

Mémoires Littéraires , Critiques , &C. , par M. G/OULIIi , an¬
née 1^76, pages 19 & fuir,
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Secours qu'il faut adminiflrer à ceux gui ont été

fuffoqués par la Vapeur du Charbon allumé.
M. Toss ach , Chirurgien , à Alloa , rapporte

l'obfervation d'un homme fuffoqué par la vapeur
du charbon de terre allumé ; & il dit qu'il l'a rap¬
pelé à la vie, en lui foufflant dans la bouche, en
le faignant au bras , en l'agitant , & le faiiant
frotter fortement par tout le corps.

Le Docleur Frbwen, de SuiTex, rapporte
qu'un jeune-homme fut fuffoqué par la vapeur
du charbon de terre ; mais qu'il fut rappelé à la
vie, après l'avoir plongé dans de l'eau froide,
enfuite mis dans un lit chaud.

L'ufage de plonger dans l'eau froide les per-
fonnes fuifoquées par les vapeurs du charbon,
paroît être dû à l'expérience journalière , faite
fur les chiens fuffoqués par les vapeurs de la
grotte du chien en Italie: on les jette dans le lac
Agnano , qui touche à cette grotte , & ils revien¬
nent fur le champ.

( Les moyens de rappeler à la vie une perfonne En ?«<*
fuffbquéepar la vapeur du charbon allumé,font cMfecaws,
très-fimples, & le traitement eft très-peu compli¬
qué. Un flacon di alkali volatil fluor , une canule
à bouche, telle que celle de la Boîte-Entrepôt t
décrite ci-deifus, p2ges4i0& fuiv. dé ce Volu¬
me, & de l'eau très-froide, font les feulsagens
de la réfurre&ion.

\Jeau eft reconnue pour être le vvùfpécifique t'ean çom-'
-, r rr r- 1 1 t. ■ • muñe éft ledes Juffocations caufees par les vapeurs mèphm- vra ¡ cP éci«r*
gués du charbon. La manière de l'employer efi q ,"y !fiç 1̂ f"
limpie , facile, à la portée de toutes fortes dense parie "
perfonnes , fans en excepter les moins intelli- ch "b9n.
gentes & les plus pauvres.

On commence par tranfporter la perfonne fuf-
foquée dans le lieu le pkis aéré de la maifon , mê-
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me dans la cour, dans le jardin, &c.On la désha¬
bille; on Tallied nue fur une chaife, ou fur le pavé,
le dos appuyé contre la muraille; on lui main¬
tient la tête droite, & on la fixe de manière à ne
pouvoir vaciller pendant Padminiftrationdes le-
cours; alors plufieurs perfonnes, qui fe fuccèdent
lorfqu'elles font fatiguées par cet exercice , lui

Ttojeñion jettent, fans interruption,de l'eau la plus froide
froide1toïe poffible au vifage,avec force &à une certainedif-
vifage. tance, en fefervantd'un gobelet oud'un pot quel¬

conque : cette eau fe puile dans des féaux qu'on
a fous la main, &que d'autres affiftans ont le
foin de remplir, à proportion qu'elle manque.

Cette opération faite par plufieurs perfonnes
alternativement , doit être pratiquée avec vi¬
gueur , & continuée pendant plufieurs heures
fans relâche, ou jufqu'à ce qu'on aperçoive
quelques fignes de vie , qui fe manifeilent par

premiers de petits hoquets. Alors , fi on peut ouvrir la bou-
? gneJ5q.v„ré " che du fuifoqué, on tâche de la contenir ouver-

te, en lui enfonçant, entre les dents, de petits
morceaux de bois , pour pouvoir lui faire avaler
une cuillerée d'eau dans laquelle on a mis fept

Aitáil voia- 0 u huit gouttes à'alkali volatil fluor. On lui intro¬
duit dans les narines de ce même alkali dont on a
imbibé des papiers roulés en forme de mèche , &
qu'on a foin de renouveler.

On reprend enfuite, & très-promptement, la
proje&ion d'eau froide au vifage , car l'interrup¬
tion qu'on en a faite , doit être très-courte , & on
la continue , en ceifant de temps en temps , pour
lui faire avaler quelques cuillerées d'eau froide
avec des gouttes à'alkali volatilfluor, comme ci-
deflus, jufqu'à ce que le malade donne des preu¬
ves décidées de connoiifance,& qu'il commence
à articuler des mots.

sil Snor.
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Aux hoquets fuccèdentle vomijfementh un tretn-
I>îementx\n\vetit\\ & filaconnoiffànce perfifte &fç
fortifie, on tranfporte le malade dans un lit légère¬
ment baflîné ; on l'effuye avec des ferviettes chau¬
des, & deuxperfonnes font occupées à lui frotter, Friñious.
l'une le tronc, l'autre les extrémités i à lui faire
refpirer de Valkali volatilfluor , & avaler quelques
cuillerées d'eau avec des gouttes de cet alkali.

On a foin d'entretenir dans la chambre du ma- courant
lade un courant d'air, autrement fon rétabliffe-'J™/,™ 15
ment pourroit n'être que momentané ; & s'il re- chambre.
tomboit dans fon premier état d'infenfibilité , il
faudroit recommencer la projection d'eau froide ,
&la continuer, comme on l'a dit ci-devant.

On a attention alors défaire prendre au malade
des lavemens purgatifs ?ivec]es tamarin s & l'eau de
/avon,ou tels qu'on vient d'en propofer;& il eft
eífentiel qu'il foit enfuite purgé fouvent, comme
nous l'avons dit ci-delfus, page 440 de ce Vol.

On n'a recours à la faignée , que lorfque le ma- cfrconßan-
lade a recouvré fes fens & fa chaleur,ainfi qu'i 1 eil " s„ qu! , inrd -"
prelcnt, note 3, page 440 de ce Volume; que gnée.
lorfqu'il paroît d'une constitution/anguine , qu'il a
\epouls plein & inégal, & qu'il fe plaint d'une pe-
fanteur de tête. Pour lors , on lui preferit le bain Bain de pied.
¿apied, &,en même temps, on lefaigneaubras:
mais ces foins ultérieurs doivent être dirigés par
Un homme de l'Art , qu'il convient de confulter.

On voit que l'eau & Valkali volatil fluor font
prefqne les feuls fecours dont on ait befoin pour
combattre les effets mortels de la vapeur du char¬
bon allumé. Valkali volatil a même fuffi à M.
Sage. J'ai étéaffez heureux, dit-il, pour rappe¬
ler à la vie un homme fuffoqué par la vapeur du
charbon, en introduifant dans fes narines une
mèche de papier imbibée tfalkali volatil fluor , &
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en lui faifant tomber dans la bouche quelques
gouttes du même alkali. Quoique je n'aye point
eu recours aux afperfions , je penfe néanmoins ,
ajoute-t-il , qu'on ne doit point négliger de les
employer, fi Valkali ne reftitue point fur le
champ le mouvement à la perfonne fuiFoquée.)

Secours qu'il faut adminißrer à ceux qui font fuf~
foques par les Vapeurs qui s'exhalent des liqueurs
en fermentation ; par les émanations mortelles
des puits , des mines , des cloaques , des latrines ,
&c. , fermés depuis long-temps^parla foudre, &c.

M«mijfc (Ceux chez lefquels le principe de la vie eft
fufpendu par l'effet de ces vapeurs , de ces éma¬
nations , de la Foudre , &c. , font abfolument dans
le cas de ceux qui font fuffoqués par la vapeur
du charbon allumé : ils ont donc befoin des mê*
mes fecours.

les afphy- On eft généralement d'accord, dit M. D ......
situes meu- Jans une lettre à l'Auteur des Mémoires cités note
que íes 3 de ce Chapitre, que les perlonnes noyées meu-
iioyés, f!ans ren£penc}ant Vin/pi ration. Il en eft de même de

tous les ujphyxiques. La force des mujeles ou de
contraction des poumons, bien qu'aidée par le
poids de l'eau , ou de la colonne de l'air commun,
ne peut vaincre la réfiftance de Voir naturelle¬
ment ftagnant & très-élaflique , qui tient les pou¬
mons fort dilatés. Ceux qui ont quelque idée de la
mécanique du corps humain, conviendront que
tout mouvement doit être fufpendu jufqu'à ce
que la réfiftance de Vair intérieur foit vaincue.

Tous les airs fixes , les gas, les vapeurs méphiti¬
ques ,1avapeur du charbon, font uès-élaftiqaes
& ftagnans. On a obfervé que l'agitation , un
mouvement plus qu'ordinaire , en facilitoit le
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mélange; que la vapeur d'eau divifoit ces airs
fixes, les dégageoit du phlogifiique furabondant,
les réduifoit à l'état d'air commun , & que les
alkalis les abforboient.

La caufe de la mort des noyés , des fuffoqués
par la vapeur du charbon , par leplomb des fbffts ¿l s
d'aifance, par les mofettes, ¿te, étant femblable , des tiphyxi-
les moyens à employer doivent donc être les rnê Se" 1," la
mes. Il ne s'agit que de dépouiller de fa propriété fccoursqnMi»
fiagnante & de fa trop grande ¿lafiicité, Voir qui "« mïL«?'
diitend les poumons ; de le rendre mifcible , & de
lui faciliter une communication avec l'air com¬
mun. Mais comment y parvenir, demande M.
D ..... *? Le plus fur moyen ne feroit-il pas d'in¬
troduire par petits intervalles, avec un foufflet
approprié, par la glotte, ou, s'il eft abíolument
nécefláire , par la bronchotomie , dans la trachée-
artère, l'eau en vapeurs 1 ISinfpiratoire pourroit
être d'une grande utilité dans ce cas.

Pendant cette opération , il feroit très-bien de
réchauffer les extrémités & le corps de Yafphyxiqus,
Au plus léger mouvement au poumon, on met-
troit en ufage Valkali volatil fluor , les frictions
avec les flanelles chaudes , l'agitation , la machine
fumigatoire avec la fumée de tabac , les vomitifs,
l'ouverture de la veine , uniquement pour faciliter
la circulation , même l'afperfion d'eau froide : tous
ces moyens font très-efficaces & du plus grand
fecours. La projeftion d'eau froide fur des afphy-
xiques, produit des effets merveilleux; mais ne
nous y trompons pas : ce ne peut être par l'im-
prefiion du froid fur des corps inanimés & auflî
.froids que l'eau , mais uniquement par le courant
de vapeurs aqueufes que cette afperlïonproduit.)
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Article II.

Moyens de prévenir VAfphyxie & les Accidens OC'
cafionnès par les Vapeurs méphitiques Sí j uffos
guantes.

( Comme le feu de charbon ou de braife eft
d'un ufage journalier parmi les pauvres, & indif-
penfable pour un grand nombre d'Artifans &
d'Artiftes qui ne pourroient y fuppléer d'une ma¬
nière moins défavantageufe , on ne fauroit trop
répéter & publier qu'il exifte des moyens de
prévenir les fâcheux accidens qu'occafionne ce
chauffage, & que ces moyens font auffi fimples
& plus faciles encore que ceux que nous venons
d'expofer , pour en détruire les effets.)
Moyens de détruire l'Air méphitique produit par

le Charbon allumé.

vexa. ( L'eau divifée en vapeurs , eft , comme nous
venons de le faire voir , le grand remède de \zjuf-
focation occafionnée parla vapeur du charbon al¬
lumé : elle en eft également le préfervatif. II fuffit
de tenir fur la poêle , fur le fourneau , fur le ré¬
chaud, &c., qui contient les matières embra-
fées , une petite terrine, ou un vaiffeau quelcon¬
que, à large ouverture, rempli d'eau : cette eau
échauffée par le charbon ou la braife allumée ,
fe réduit en vapeur, qui, fe répandant dans la
chambre , & fe confondant avec l'air de Yatmof-
phêre, en corrige Vélafiicité , & l'empêche d'être
auifi funefte qu'il a coutume de l'être en pareilles
circonftances, lorfqu'on n'a pas pris cette pré¬
caution : on renouvellecctte eau -à mefure qu'elle
fe tarit , & tant qu'il y a du feu de charbon dans la
poêle,
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L'eau paroît avoir des propriétés fingulières ^ Propriétés

pour rétablir Voir dans lbn état naturel. Dans les SJjJSJ $¡£
parties feptentrionalcs de l'Europe & de l'Afie , dans fon ¿m
on place un feau d'eau auprès des poêles, pour naturel "
prévenir l'infeftion de Vair, caufée par la vapeur
du charbon. Cet ufage en très - commun à la
Chine, où les pauvres ne le fervent que de char¬
bon de terre pour chauffer leurs poêles. La va¬
peur qui s'en élève , eil aufli dangereufe que celle
de notre charbon végétal : elle luffoqueroit aux
environs des poêles , ii l'on ne tenoit continuelle¬
ment auprès un baffin d'eau , qui diffout , par fon
humidité, ces miafmes elaßiques íi terribles, &
fi prompts à détruire le principe de la vie.

M. Parmentier , Profeifeur au Collège obfervation.
Royal de Pharmacie , rapporte , dans une excel¬
lente Dijfertation phyfique, chimique & économi¬
que ,fur ¿a nature & lafalubrité des eaux de la Seine ,
qu'un pauvre homme étoit dans l'ufage de met¬
tre , pendant l'hiver , au pied de fon lit, un pot
rempli de braife, & qu'il plaçoit fur cette braife,
fans l'étouffer, un vale plein d'eau ; qu'ayant ou¬
blié un foir de mettre le vafe fur le pot,il fut trouvé
le lendemain fans connoiffance, ni fentiment;
mais on eut le bonheur de le rappeler à la vie.

Le Docteur Schagt , dans des temps ¿''épidé¬
mie , expofoit durant la nuit, au grand air, un
vafe rempli d'eau relie s'altéroit. 11 s'y formoit
une écume & une efpèce de crème furnageante ,
&, dans d'autres temps , l'eau confervoit toute fa
pureté.

M. Paulet , Médecin de la Faculté de Paris ,
confeille de purifier les étables avec de l'eau
bouillante, par préférence à tout autre moyen
employé en pareil cas, perfuadé que l'eau eft le
feul agent dans la Nature qui puhTe décompofer
la matière de la contagion.
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II eft inutile de multiplier les autorités. Les pro«

priétés de l'eau pour corriger l'air corrompu par
les vapeurs méphitiques, font confignées dans
nombre d'Ouvrages , tels que 1es Mémoires de l'A¬
cadémie Royale des Sciences , année 1710; la Biblio¬
thèque de Médecine, Tome X, au mot Suffocation ;
les Mémoires de M. G ou lin , cités note 3 de ce
Chapitre; le Détail des [accès , &c., par M. Pia.

Lors donc qu'on eft averti que quelqu'un eft
tombé en ajphyxie dans une chafmbre , dans une
cave, dans un cellier, dans une mine, &c, il
faut commencer par y répandre beaucoup d'eau :
car fi on y entroit fans cette précaution , il feroit
indubitable qu'on tomberoit foi-même en ajphy*
xie, comme il eft arrivé dans la cave du Boulan¬
ger de Chartres, où il amafloit la braife qu'il re¬
tí roit de fon four, & oùcinq perfonnes moururent
fucceflivement , pour y être defcendues dans l'in¬
tention de fecourii*le fils aîné du Boulanger , qui
étoit mort le premier. Ce ne fut qu'après avoir
jeté dans cette cave une grande quantité d'eau ,
qu'on put y defcendre : mais comme il s'étoit pafie
plufieurs jours avant qu'on fe fût avifé de ce
moyen, on n'en retira que des cadavres, dont
aucun ne put être rappelé à la vie.

Alitai; vo- Mais l'alkali volatilfluor a les mêmes proprié-
l*tii fluor, tés. Il fuffit d'en répandre dans le lieu infe&é, juf-

i/eau & qu'à ce qu'on puifle y tenir une bougie allumée.
S'fluorfont Alors on peut y entrer fans craindre d'accident. Il
également feroit bien à délirer que le vœu de M. Sage fût
tirs dMv**" * em ï>]i '■>I"' 0 " donnât à chaque mineur un flacon
peursrnépbi- de cet alkali. Dès que l'un d'eux fe trouveroit af-
àriM4. deS fe<̂ é P ar ,es va P eurs meurtrières qui s'exhalent

fans cefle des métaux & des minéraux, fon voifîn
lui feroit refpirer fon flacon , oului en feroit ava¬
ler quelques gouttes dans une cuillerée d'eau ; on ,

enfin,
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ertin , on en répandroit dans la mine, fi les va¬
peurs étoient en aifezgrande quantité & aifez dé¬
létères , pour affecler à la fois plufieurs mineurs.

Les Chimiftes font expofés, dans leurs opéra- De$ vapeurs
tions , à être fouvent affe&és par les vapeurs mè- ¿e¿^"
phitiques des acides minéraux. Lorfque l'accident
eft léger , il fuffit que l'Artifte fe préfente à Y air
libre , & qu'il refpire de Vaikali volatil fluor} mais
lorfque l'accident eft grave & qu'il eit accompa¬
gné àefyncope, il faut donner quelques gouttes de
ce même alkali dans une ou deux cuillerées d'eau.

Cependantil ne faut pas négliger d'établir dans importance
la chambre , dans le cellier , dans la mine , &c. , de v*it Ubre'
autant qu'il eft poffible, un courant d'air exté¬
rieur, proportionné à la quantité de vapeurs
qu'on auroit à redouter, pour faciliter la fortie
de Vairélaftique, tout combiné qu'il foit, avec les
vapeurs aqueufes, ou alkalines.

La plupart des moyens que nous venons d'ex-
pofer , font extraits d'un Mémoire excellent Jur
lesfunefles effets du charbon allumé , publié par M.
Harmant, de l'Académie de Nancy , & Con-
feiller-Médecinordinaire du feu Roi de Pologne,
Duc de Lorraine & de Bar ;dans lequel il détaille,
d'une manière très-intéreflànte , les nombreufes
cures qu'il a opérées en fuivant la méthode que
nous venons d'expofer. Voyez en outre VAvis du
Bureau d'Adminiftration de V Hôpital- Général, pu¬
blié & affiché, pour que les moyensqu'ilpropofe,
mis à la portée de tout le monde indiftinâemenr ,
puiflèntêtre pratiqués, non feulement toutes les
fois que la fuffocation par le charbon fe préfente-
roit , mais encore dans toutes les ¡uffocations par
le tonnerre , par les liqueurs en fermentation , par
les cloaques , les foifesd'aifance , &c. , cinquième
Partie du Détail, &c. , pages 124 & fuivantes. )

Tome IV, Ff .-
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Moyens de détruire V Air méphitique des Foßes d'ai-
/anee, appelé communément Plomb.

(Mais les vapeurs mortelles des foiTes d'ai-
fance, qu'on appelle vulgairement plomb, de¬
mandent d'autres moyens. Sans doute qu'elles
font de même nature que celles qui s'exhalent du
charbon allumé , des liqueurs en fermentation ,
des puits fermés depuis long-temps, des mi¬
nes , &c. , & que , pour cette raifon , Veau & Val-
kali volatilßuoren feroient les préjervatifs, comme
ils en font les remèdes. Cependant la difficulté
d'employer ces fubftances , furtout Yalkali vola¬
til,-a. caufe de la quantité immenfe qu'il en fau-
droit, a porté des Chimiites à s'occuper de cet
objet : &, après des tentatives multipliées, ils

t.o feu & la font parvenus à trouver les préfirvatifs de ces
chaux vive. va p eurs dans le feu & la chaux vive.

C'eft à MM, Laborie, Cadet jeune, &
Parmentier , Membres du Collège de Phar¬
macie , &c. , que nous devons cette découverte,
d'autant plus importante , que les accidens aux¬
quels font expofés les malheureux qui fe defti-
nent à l'a vidange des latrines, font très-com¬
muns, quoique le plus fouvent ignorés, parce
que ces hommes ont peu de commerce avec la
fociété, vu la nature de leurs travaux; parce
qu'on ne fréquente guère de tels atteliers ; parce
qu'enfin les Vidangeurs exercent leur profeffion
de nuit.

M. Cadet, de l'Académie Royale des Scien¬
ces, a communiqué à cette illuftre Compagnie ,
dans la féance du 15 Mai 1^79, des détails, à ce
fujet , qu'on ne fauroit trop publier. Il faut mettre
fouvent fous les yeux du Public les accidens fâ¬
cheux qui arrivent communément, lorfqu'on
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peut chaque fois lui rappeler le remède qui fe
trouve à fa portée, qu'il oublie quelquefois, &
dont il fait ufage trop tard.

M. Faure, Droguifte , à Narbonne, faifoit obferv«!«».
creufer une foffe près d'une ancienne, qui étoit
remplie, & dont l'infection avoit fait décider de
ne pas la vider. On étoit déjà à dix-huit pieds de
profondeur, lorfque, le 16 Avril 1^79, furies
neuf heures du matin, les matières s'épanchèrent
de la vieille foffe dans la neuve, plus baffe de neuf
pieds que l'autre. Un Maçon , & une jeune-fitle
de douze ans, qui lui fervoitde Manœuvre,tom¬
bent & ne donnent plus de fignes de vie. De deux
autres Maçons établis fur un échafaud, l'un
tombe dans la foffe , où les matières s'étoient déjà
élevées de trois pieds , l'autre fur les planches de
fon échafaud. Le fils de ce dernier accourt , & eil
précipité dans la foffe. Un Commerçant en laine
y defeend, s'évanouit & tombe; il fe relève &
gagne l'échelle , mais il tombe de nouveau.

Tant de malheurs épouvantent les afliftans :
aucun n'ofe s'expofer à defeendre dans un lieu
d'où l'on ne revient plus. M. Faure, n'écoutant
que fon zèle, defeend dans la foffe meurtrière ,
& s'évanouit. Un Cordonnier fe dévoue égale¬
ment à la mort. La même deftinée eft réfervée à
tous ceux qui tentent d'y defeendre: un Tonne¬
lier y périt encore.

Le courage , il en étoit temps , cède à la pru¬
dence. On effaye , mais en vain : plufieurs parti¬
culiers y renoncent: à peine ont- ils les pieds fur
réchellequ'ilspâiiffent&chancèlent: onlesfaiiit
par les habits, par les cheveux, & on les retire,
la tète étonnée , la poitrine oppreffée. Après un
intervalle , on fnppofe que la vapeur fera moins
meurtrière. M. de la Forme, jeune-homme vi~

ff y

¡h
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goureux , veut aller au (¿cours de M. Faure, fou
oncle: on le lie fous les «iflelles, pour pouvoir
l'enlever au moment où il criera; précaution fou-
vent inutile , le fon n'ayant point la faculté de fe
propager dans une pareille atmofphère. Il def-
cend, trouve l'objet de fes recherches dans un
tas de morts & de mourans : il délire, mais ne
peut plus donner de nouveaux fecours. Un Gre¬
nadier fe préfente : deiiiné par état a facrifier fa
vie pour fes Concitoyens, il defeend, & retire
toutes ces victimes infortunées.

Des huit perfonnes , non compris la jeune-fille,
M. Faure & un des Maçons donnoient feuls des
lignes de vie. On leur adminiftre Yalkali volatil,
les frictions & Vair pur. Le Maçon eft rappelé à la
lumière. M. Faure re venoit infenfiblement , lorf-
qu'on s'avifa de le faigner, d'abord du bras, de
lui donner des lavemens au tabac, de lui ouvrir la
jugulaire, de lui appliquer deux véficatoires, des
fynapifmes , desfang-fues aux tempes , de lui don¬
ner de Vèmétique, &c. On fent qu'il devoitfuc-
comber fous ce traitement abfurde.

Un événement de même nature a eu lieu à Pa¬
ris , rue Pachevin , le 30 Avril. De trois Ouvriers
occupés à la vidange d'une fofle , deux ont man¬
qué de périr , & le troilième a été frappé de mort.

L'an pafie, onze hommes ont péri , dans une
nuit, à la vidange d'une fofle, rue Saint-
Louis au Marais. Une de celles qui ont fervi aux
dernières expériences des Chimiftes que nous
venons de nommer, après avoir coûté, quel¬
ques mois auparavant, la vie à plufieurs hom¬
mes, a été vidée fans aucun danger, en faifant
ufage de leurs moyens.

Manière ç es moyens confident, comme nous l'avons
déjà dit, dans l'application du feu & l'emploi ded'cmploj er

le feu;
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la chaux vive. Le feu s'applique furie fiége le plus
élevéde la maifon , avec la précaution de boucher
tous les fiéges des étages inférieurs , de forte que
Voir atmojphériaue , appelé dans l'intérieur de la
folîe, par l'ouverture par laquelle travaillent les
Vidangeurs, eñ forcé,pour s'échapper, de traver-
fer le fourneau fupérieur ; il entraîne avec lui , par
les tuyaux, V air méphitique, qu'il décompofe pref-
queentièrement:nousdifonsprefqueentièrement,
parce que nos Chimiftes ont été forcés,pour l'épui-
fer , d'établir un fécond fourneau dans l'intérieur
d'une fofle , éminemmentdangereufe,& devenue
précédemment le tombeau de plufieurs Ouvriers.

Quant à l'emploi de lachaux, il fe borne à la L » chaux.
projeter dans le liquide d'une foife. Cette fubf-
tance en change tellement & fi fubitement le ca¬
ractère, que dansun infiant incommenfurable , la
plomb eft détruit, l'odeur infe£tecefle,& le travail
devient innocent. Voyez les OhfervationsJur les
foffes d'ai/ànce & les moyens de prévenir les inconvé-
niens de leur vidange, imprimés par ordre du Roi ,
& aux frais du Gouvernement, &c. , à Paris , de
l'Imprimerie de Ph. D. Pierres, Imprimeur du
Collège Royal de France , rue Saint-Jacques.

llréfulte de l'emploi decesmoyens,queIa vi¬
dange des foifes d'aifance , qui a coûté la vie à des
milliers d'hommes,rentrera dans la claifedes tra¬
vaux ordinaires; que la vapeur méphitique &in-
fefte qui s'élève dans Vatmo/phère , vapeur fi dan-
gereufe pour\esfébricitans t lesfemmes en couche,
les poitrinaires , &c. ,feranonfeulementdétruite,
mais contribuera même à purifier Vair par fon
changement en acide fuifureux volatil; qu'enfin la
vidange d'une foife , fi redoutable pour tout un
voifinage , ne produira plus aucun danger.

Toutes cesconféquences ont été vivement fenr
F F Hj . -

fr.;
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ties parle Magiftrat vigilant qui veille à la police
de la Capitale ; &, fur fon rapport , Sa Majeíté
vient de rendre des Lettres-patentes, enregis¬
trées en Parlement , qui accordent à la Compa¬
gnie connue fous le nom de Ventilateur , le privi¬
lège excluiïf pour la vidange desfoffesd'aifance:
les anciens Vidangeurs font , par ces mêmes Let¬
tres-Patentes, fupprimés.)

5 IV.
Des Accidens mortels , occafionnés par le

très'grand Froid.
Lorsque le froid eft extrême , & qu'une per-

ibnne y refteexpofée très-long-temps, il peut lui
caufer la mort, parce que , en coagulant lefimg
dans les extrémités, & en le forçant à fe porter en
trop grande quantité vers le cerveau, le malade
le trouve expofé à june efpèce & apoplexie, précé¬
dée d'un aiïoupiiïèment infurmontable.

11 faut vain- L es voyageurs qui fe trou ven t dans ce cas, doi-
ciuiuauîbrà- vent , aufli-tôt qu'ils fefententaflbupis, redoubler
">«J>«ufé d'efforts pourfe tirer du danger imminent auquel
prandfroid. ils font expoies. Le fommeil, qu'ils font enclins

à regarder comme une efpèce de foulagement au
froid qu'ils endurent , devient mortel , s'ils ont le
malheur de s'y livrer. Mais heureufement de
pareils effets du froid ne font pas communs dans
nos climats.

Article premier.
Secours qu'il faut adminiflrer à ceux qui ont une

ou plufieurs Parties du Corps gelées , ou engour¬
dies par le Froid.

n faut re II arrive cependant très-fouvent que les mains
me"er"«s & lespieds des voyageurs font tellement engour-
acudens. dis ou gelés , que agangrene devient à craindre , ü
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